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LA. PUCE.

Parler, de lâ FWc'est faire de l'ac
!alité. Nous sommes dans la saiso
oh cet Insecte sanguinaire se multipl,

l'iflini et g vore Pespèce humain
C'est le parasite acharné du corps d
l'homme et, disent les naturalistes, plu
particulièrement de la femme, parc
que la chair en est plus;délicate.

Molière a dit :
Jusque-là qu'il se vient l'autre jou

accuser.
D'avoir pris une puce en faisant s

prière...

Et La Fontaine:

Un sot par une puce eut l'épaul
mordue.

La puce est le plus agile animal de l
création. Elle arrive au monde en sau
tant. Pourvue de puissants ressorts g(ui
par leur élasticité lui permettent de 'ai
redes bonded'ine projection immense
elle déroute l'oeil de celui qu'elle dévo
re. Elle se dérobe an doigts de sa vic
time par des écarts qui surpassent plu
sieurs centaines de fois sa hauteur e
as longeur.

<)i la cuialifin d'irrilante. Epithète
bien doinu Aà cause des morsures quiel
le produit avec son rostre, et des d;-
bmangeaisons qu'elle provique.

La puce île l'homme est aussi intelli
gnnte qu'elle est irritante. Susceptible
d'éducation, elle éu prète l une foul
dl'exercices et h des travaux pénibles.

Nul i'ignore pas rque cet intéresan
insecte a été le héros l'un poème char
mait, coiposú par l'élite dos beaux
esprits ilu seizième siècle.
&C'est uno histoire des lilunattrayanteî
et îles plus gaillardes, aont il est bon
de dire quelques mots, mais avec la
réserve la plus correcte.

En 1579 aux grands jours le Poitiers
replaite lenrico tertio, lin essaim
d'hommes di science, le magistrats
éminents, des ivocats distingués. tous
nourri.sons des Musos, se trouvaient
réunis dans la capit·île du Poitou.

Deux damoi, la nièru et la hile, du
nom de des Roches, de grandle érudi-
tion, de haute moralité et d'une beauté
sais égale, tenaient leur hôtel ouvert àî
ces personnages qui savaient unir lia
i'cinlice à l'esprit et à li gaieté.

Etieinie Pasquier, le clèbre avocat,
pouùte latin et Irançais, qui l'ut avocat
générall ù la Cour des comptes était
alé pri.-senter ses hommages aux dames
des Roches. Pndant qu-il i'xpîrimnait à
Mlle dos Roches ses plus tendres senti-
mollis, il s'almr4ut qu'une puce flort bien
ioîurrie: s'était parquée au bas du cou
de la demoiselle.

]le propos en propos on en vint à se
.promettre dû prendre la plume pour
enclhasçser la puce en quelque poesie.
Le bruit ail courut, toutes les Muses
eurent la puce à l'oreille.. nus ies
beaux esprits s'employèrent sur ce su-
jet. qui en franCais, qui en grec et en
,latin; ce fut tgne joute lui mit en Pui-
tiers en joie. Finalement il en résulta
lin poðime, un livre plusieurs fuis réimî-
primé et glue de nos jours les amateurs
ne trouvent plus. Voici son titre: -,De
la Puce (le Mine îles Roches, quli est un
recueil de divers pumes grecs, latins et
fr.nçais, par plusieurs docles personnî.
ges. aux grands jours tenus à Puitiers
en 1.570."

Les gaietés du téléphone

P'our tuer le temps, l'employé du
bureau X, causait avec celui du bureau
7., et très aisément, puisqu'ils n'étaient
qu'à une petite lieue l'un de l'autre.

Le premier demanda à son confrère
Si le client donnait.

- Mais oui, assez. Et chez vous ?
- l's encore étrenné. Je m'ennuie

N avaler mon cornet acoustique. Voyez-
vous quelquefois de jolies femme ?

- Je ne vois que ça. Tenez, l'en.
tends un froufrou de soie... Je vous
quitte. A bientôt !

X.-nommons le Champignol pour
les besoins du récit, - après avoir don.
né à ses moustaches un tour vainqueur,
allait reprendre la lecture de son Jour.
nal, lorsqu'un couple volumineux entra
dans son bureau.

- Monsieur, dit la grosse dame,
nous avons oublié de prendre notre clé
en quittant la maison et nous allons au
spectacle. Je voudrais téléphoner à ma
bonne de la descendre avec le bougeoir
chez le concierge.

- Rien de plus facile, madame, si
vous avez un appareil chez vous?

- Oui, monsieur, posé de ce matin;
mais j'ignore encore la manière de s'en
servir. Nous demeurons rue de Chail.
lot, 73-'

,J'ai justemen votre affaire. Vous
pourrez causer directement sans l'en.
tremise du bureau central.

Champigno dit à la grosse dame de
parler distinctement sur la planchette,
puis d'appliquer le cornet à ses oreilles
pour entendre les réponses.

A la sonnette d'appel, rien ne répon.
dit. -Julie !... Julie 1.... Vous n'enten-
dez donc pas ?. .. julie !... Julie !... "

-- Votre bonne est peut-être sortie,1
dit l'employé. Ne craignez pas de par.

Ie plus haut et d'agiter la sonnette. S
elle eut dans l'apprtement, ellafloira
bien par vous répondre.

c- En effet, une voix màle ne tarda pu
n à se faireentendre " Qué qu'vous lu
ivoulez à Julie ?.1

La cliente, étonnée, ne reconnaissait
le pas l'organe. Néanmoins, elle continus
s l'interrogatoire: Est-ce vous, Julie?

- Elle est à la cave pour l'instant à
chercher du vin. Ses maîtres vent ren.
trer à l'heure du potage. "

L'étonnement de la questionneuse
ir redoubla:-

- Elle sait parfaitement que nous
a allons diner au restaurant avant de

nous rendre au thétre. C'est louche,
excessivement louche i

- Demande poliment, fit le mari, à
e qui tu as le plaisir de parler.

I Vous êtes bien hconn-te, répondit
a la voix. Je suis le cousin de Julie. le

le pompier de la caserne. M. et Mme
il Pigeon. m'ont invité à fricoter avec

ma couisine, pour l'alder à laver la vali-
selle. On en sait beaucoup dans la
maison. - Menteur ! Impudent L.... Je

- suis madame Pigeon et je ne vous ai
- pas invité du tout ? Entendez-vous ?

-.-- Voulez -vous bien r*ýponàrc'
tompier. ou je crie au feu "!'p r

Presque aussitôt le téléphîane trans-
. un joyeux eclat de rire.
- " )e quoi riez-vous, eiTonté ? -

Mais c'est moi, imad ime; c'est Julie
qui vous réponds ! J'ai voulu plaisanter.

e en vous parl.nt avec une grosse voix.
e - C'est impossible ! - Pardon, macla.

inec. Tenez, vous allez voir.-
t mniédiatement le mâle organe re-

. prit - Je souhaite bien du plaisir ci
x monsieur et à madame au spectacler.

Moi, je vais m'amuser à repriser des
torchons. " Puis d'une voix plus claire:
" Na! vous voyez bien. .. Vous n'avez

plus rienà àme ti ulinue ?- Si.-.-
La clé chez la portiere. - J'y vas tout
de suite .l

- C'est prodigieux, dit M. Pignon,
s quel point cet instrument de trans-
mission change les organc.-Combien

t devons-nous, monsieur ?
- Une demi-heure à cinquante cen-

times les cinq minutes: trois francs'
En sortant Mme Pignon dit à son

époux :e
- C'est encore assez cher... Mais

tu sais, demain, je ferai imiter la voix
du pompier à Julie. Si je ne m'y trompe
pas, elle prendra le chemin de la porte.

Louis LEROY

T RIBUNAUX

iJLa morciwrc de Ulllepovî. - Vrai-
* ment étrange et presque lantastique

l'affaire suivante qui vient de se dérou
ler devant la cour d'assises Loire-et-
Cher. Elle prouve une fois de plus la
justesse de cet aphorisme versifié de
Boileau " L vraipeil quelquej'isi n'tre
pas vraisemblable."

Dans le village de Villepoint, sorte
de faubourg de Blois, habite une bonne
vieille de 68 ans environ, nommée Du-
val. Veuve. riche, elle passe son temps
à l'église. Superstitieuse au suprême
degré, elle croit aux magiciens et aux
sorcières.

Brouillée depuis de ongues annéas
avec sa flle et son gendre,elle allait
régulièrement tous les dimanches à la
messe implore le Très-Haut. Elle hî
demandait d'intervenir dans ça querrel.
le domestique, et d'amener une récon-
ciliation aussi prompte que possible.

Au mois de Juin dernier, au sortir
de la cathédrale de Blois, elle fut abor-
dée par une femme plus que mre, qui
lui dit

-Vous souffrez beaucoup morale-
ment, madame. Je le sais, je le sens,

je le vois. Contez-moi vos peines; je
possède le secret d'un chaerme et d'un
philtrequi vous les guérira.

La veuve Duval, étonnée, regarda
son interlocutrice, et lui répondit:

-Vraiment. Oh !.madame, quevous
êtes bonne de me porter tant d'intérêt.
je veux bien satisfire à votre désir.

Elle eut alors avec elle une couversa-
tiune qui dura près d'une heure.

Chemin faisant, elles arrivèrent à
Villepoint. La veuve Duval invita l'in à
entrer chez elle.

Une fois dans la maison, l'inconnue
reprit:

-Oui, vous êtes malheureuse; mais
je vous consolerai. Je possède une in-
/luienice secrtle. Le ciel m'a doué de
dons divinateurs. Je sais faire sortir
l'or de la terre; enfin je suis sorcière.

A ces derniers mots, la veuve Duval
se jeta aux pieds de l'inconnue, et la
supplia de la. faire profiter de sun se-
cret.

" Donnez-moi de l'or, " lui dit-elle.
- Je le veux bien ; mais à une con-

dition, c'est que vous m'en donnerez
beaucoup, L'or attire l'or.

La veuve Duval s'exécuta sur le
champ. Elle alla chercher un sac conte.
nant 400 francs en or, et le remit
à la sorcière. Celle--ci le plaça
dans une armoire, elen rmettant
clé à la veuve 1)al elle eut soin de
l'inviter à n'y pas regarder, pour que le
charme put opérer.

Elle partit. Dix jours après elle re-
vint. Dépitée, ell déclara que le charme
n'avait pas réussi par la faute de la
veuve Duval.

Il n'y avait pas assez d'or dans l'ar.
amoire. La' .uval lui remit 3,000

frameaà, ses biéiixî,plus d'une somme de
300frSOCt cuelre'àlla incontinent cher-

i chei'chez son notaire.
La sorcière fit mine de joindre le

fond au précieïXdépôt, et partit.
Huit jours après, elle rvint, pénétra

seule dans la chambre oh se trouvait
l'armoire, et quand elle en sortit, elle
avait le visage rayonnant.

-Ca maralse, dlî.elle. Le charme
s'accomplit. Avant peu, votre chambre
ruissellera d'or. Mais suivez les instruc-
lions suivantes lorsque vous serez dans
votre chambre à coucher vous allumerez
un réchaud; vous placerez dessus une
casserole vide ; puis vous étendrez sur
votre lit, et quand le douzième coup
retentira, vous jetterez dans la cassero.
le la pâte que volei. Aussitôt une déto-
nation retentira. et alors la terre s'en-
trovrira, et alors des morceaux d'or
apparaîtront à vos yeux.

Ce qui fut dit, fut exécuté. Au dou-
zième coup frappé par l'horloge uta l'é-
glise de St-Nicolas-de-Blois. la veuve
Duval jeta la fameuse pâte blanche.

Explosion épouvantable. Le plafond
s'ffondra, les vittes volèrent en éclats,
et le feu se communiqua de tous côtés.

Au bruil de la détonation ,les voisins
accoururent. Le feu fut éteint, et la
veuve Duval trouvée à moitié écrasée
sous les décom bres,

Elle a cependant survécu à ses bles-
sures, mais elle est horrible ô voir.

Elle raconta au juge d'instruction
l'histoire de la sorcière. à laquelle elle
cîoyait et croit encore.

La fameuse sorcière fut recherclée.
On la trouva dix jouis après ce triste
événement. C'est une femme Pommier.
" voyageuse en parfumerie pour les
maisons de tolérance " déjà plusieurs
fois coudamnée pour escroquerie.

Elle a nié jusqu'au bout être l'auteur
de " ce mauvais tour"'' joué à la veuve
Duval.

Mais les charges accumulées contre
elle, étaient tellems: t accablantes, que,
malgré ses dénégations énergiques. les
jurés de lois l'on déclarée coupable.

La veuve Pommier a été condamnée
à 20 ans de travaux forcés.

Une f:n:re du peuple remarque son
mari, quelle est allée chercher à l'as-
sommoir voisin.

-Va pas si vite. Caroline, j'me fais
vieux, vois tuL . . Voilà vingt cinq ans
que j'ai pris mon premier plumet chez
ce marchand de vin là.

- Vingt-cinq anse
- Hé oui!... mes noces de zinc,

quoi ?

Fumez le Il DOCTOR ", le meilleur
cigare de 5 ets.

7eteîegens, lisc: ccci

La Voltaic Belt Co. de Marshall,
Mich.,est prête à envoyer sa célèbre
ceinture electre /taigue et autre saP-
pareils électriques à l essai pour 30
jours aux hommes (jeunes ou vieux
afiligés le débilité nerveuse. de perte
de vitalité et de puissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumatismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On
grantit un retour certain à la santé et à
Ta vigueur On ne court aucun risque
puisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
phlet illustré qui vous sera expédié

LA. CONSOMPTION GUÉRIE.

Un vieux médecin retir, ayant reçu
d'un missionnaire des IndesaOrontiles
la formule d'un remède simple et végétal
pour la guérison rapide et ermanente
de la Consomption, la Bronchite, le Ca-
tarrhe, l'Asthme et toute les Affections
des Poumons et de la Gorge, et qui gue.
rit radicalement la Debilité Nervouse et
toutes les Maladies. Nerveuses: après
avoir éprouvé ses -remarquables effets
curatifs dans des milliers de cas, trouve
que c'est son devoir de le faire connaî-
tre aux malades. Poussé par le désir de
soulager les souffrances dol'lhumanitô
J'enverrai gratis à ceux qui 1o désirent,
cette recette on Allemand. Frantais nu
Anglais, avec instructions pour la prepa-
rer et l'employer. Expédié par la poste si
ou adresse avec un timbre nommant ce
journal, W. A. Noyes, 149 Power's Block
Rochestcr. . Y.-24
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1. MARlTIAL le Photographe le plus
popillaire de lontréal potir la beauto do
l'ouvrage et du fini. Il possde ii pro.
c-iü- nouveati glacà qui donne ulno
heaut et une ressemblance sanis égale.

NMn.et 1ee. Care. se Visile 7e.
cabislin 81.50. <lurtre. d2.50. -a.
aubx as.8o0. Boudoir 83 00, trayoa

eîaan<gue' s9.00. Patuîel SS.00. Pelatu.iro

a lintlin 82U#0..-.-4.1

Attention! ! Attention!!
.Jeainette ave ses torts

JeannetteI- Madamno? Nous avons du
monde ce soir pour souper: Ai mou iletn
aluninu itgele n'ai rin dassle 4îiîrdu mistî-
gerr-E, bita, ales chez Ciral u iurentlier
rançais72 nrue St Laurou, iOiu il y a un
rrosoeoho la porto.: Oh lion uadime

je n'oser.l juuna s auiv Lli5sîtviOz, 'itvîîlu
ciaomnia ses pieds, car lorsqui.j' il.;ai vus
sates ses bottes J'aietê foroe de cunvenir do
nes torts car Mime Il n'y enil pas de plus
tluncetci=pusgruls àMIontr4'a :
Aiors Janleti, ailes y faite la p-lix et

eoiimmandez lui votre souper vous n'aveza
pus rqne deux heures:v vec luIy oline
. .s une de trop, vous verres : Cr<1 elut
Chez le roi Lrin comme chef de culine;
£n ellt deuix luros uiîr0s lois calusives cri-
tureieut nue tabe surehurgte de tout eu
que te plus trnurmand des gournuuds peut
rver: iutes,: Poulet, gaantine Pael de
l'oi grp, Te-o n uFrinage, ruautlm et
'l'oie ,Pît-sdonneolptctc uezHil-.

tres, Hutres en Ecenies Saucissons de Lyon
'iA'Ail. Etilulenteur de tout, de

tout! Et au beau millienudola talbse ue
piir.uzn-d des fameux pieds ti Cizoie : Moi
mon opinion estq ue J. ainnîette Pou rreluirtr
ses t,,rLis i'c-eusrtl du eitôtro chalrcultier
mîavititjsu.i etov6 doumeilleur nyen uue
clut-iS. Avii naintenitnit toute les per-
sonnas qui lui dundout oS acheter vous
doettee uîî'll vons faut pour vos soirées elle
rpoudavec entuousinsmo.

Alles chez Cizot! Atlez chos Ciol nu
No. 72 rue $,Laurent.

.A VIS A1 UX IBEES
Si votre sommeil est troublé la nuit par les

pleurs et les cris d'an enrant qui souffre de sa
diiuuuio. hàtez-vouu'de voua crac',,., noboit-1
teille diu Sirop csloant de Mme Winatow pour
la dentition ds enfoms. Son eficacité est sans -
égale. g votre petit malade sera soula uammes-
diatinment.

Ayez confiance. 6 mres. ce remède est Infail-
lible. Il guért la ,lssenterie ét la diarrhée, réci-
bus icsîaetmac et iet intestins. fart disparaître
les coliques, adoucit les humeurs. réduit les lu-
sammations, et donne uneénergie nouvelle à toutc
la ,vioze ce général.

- L,.Sirop calmant de Mme vineino pour la
dentition des eurants" est agréable au coot et
et prépar d'après la prcription 'uss Cee s
grandes eéléb,îtés médicales parmi les femmes
des Etat--Unis.-Ii est en vente chez tolus les
pharmaciens. dans le monde entier. Prix 25 c.
la bous.ile.

BILLETS 'SEUL1EMENT $5:O0
Parts pr»otin ee

A'ous eerltfons uar' fes uresenta gne seus
smnelons lu arrangements (aits Pour ls
tirages mussues et semiu.anuuiels de la Com.
tagnie de Latui de f0l1 lt la Louîisne,
quenousg/røns e contrd/ons PersonneUlnent
les tirages nus-wnles, et que le tout est en-
duit au /onnletd/, franeAise et bonne loi
t5eur tous les int/resses; Inous autorisons la
CotMpagnied se seir de ce ceti'feat, azw
des fac.siiik de nus sign atuîres attaehs
dans ses annnces.

ai

c.ommissaires

lncorpor.e .se pour 25 ans mpar la LIgiua-
turc. polur des us '-¿duatiouet d- charité, avec
unc Qripitl de $.o.o0 uula té jolutà de-
puls un fcs.ix de réscve de plus de .sso,ffl3

Par un vote populaire écra*ut, ço privilèges
""viiirnt partie de la prisente cuntitution de1, Etat,adiopîie lu 2 d.CIZaubîe A. 1,, 1679.

Us grnls ttr.uer-pimilie rontiein mon-
iuieleillenlt. ne fluit l lvîii <t ,,',ucivu it
reIvrde jrvuv,. LuL saelme ,rl votes Ut Iap-
proluvôeîur le peuple de tois les stats.

Occesions plendidlodogigner ime fortune.
Troisime grand tirnge, classe O dau l'Ac-
M sAc.-.1, 10 MAIt-Sflg, 176 iîn u tirage 00e-
suel.

Prix Capital, 175,000.
100. 000 billets à cinq piastres

chaque. Fractionl en cinquièmes un
roLErtioPR.

LISTE DES PRIX -
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a Prt de.5 :s
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p Prixd'Approximatiouade rs70
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1967 prix s'dlevant;;a

s75,000

10.00
3 0.000
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à 2:,0
so.eo.. 0000st.ooo

25.000

4:500*os,aO

$ 20

Leppicrias our rix ansclubs doivent
catr es u au , beau dela compagnie,

à la Nouvelle-Orlans.
Pout dle plus amples iinformatinns, derIves

liiibleninit, donnt votre adresse %inl ong.
ilaldts do lalite, niîlaîs d'xîlsreusan

clinuge sur Nauv-Yoric aans i lettre nrli-
nuire. Iillets d banque pair Express (Touulo
1sO'iif l1

1
0dessue do $îù ,nos frais) doivent

NtLI droaosn

M. A. DAUPHIN,
NauvlUeOréao', Le.-

oà M. A. DAUPHIN,
67 Seventh St., Washington, D.C.

i"nltes les mandata do poste rayablos et
adresses les lettres enr-gistrees à

New Orleans National Bank,
.%Iksa organ, Zu.

NOUvLLE INTtREssANr. AUx MtNAGitRS. INvENTIoN UTILE.

JOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Lit-Parfait.
Un Sofa Elegant

Comme Sofae Comme Lit.
'. .iN'a ni peis ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autresajoutes qui dans d'au- s .
î tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

possède uneplace aménagée à l'intérieur pnur mettre tout lenécessaire à faire le lit : il

Tous declarent l'invention admirable.
; #Te sofac-Ul Jlover est un lit complet, combinant.u.matelasen crin, avec un matelas de 48 4

z 60ressor.
lvi: sofa-NW. HOIar est un snfa de salon. en noyer noirsolide, élégant et mnet.eux.

a i.LE SOFA-LIT HOVER rst indispensabte dans toute maison où .e chamture d'étrangers fait de-
e, faut.; en cinq minutes on peut mone'- un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé.

LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occup:nt qu'une seule
N m g spièee. A V'aine de ce meuble e}je/possèdent un salon ou une chambre à coucher.

LE SOFA-LIT HOVrc. est une trouvaille pour les famill qui vont en villégiature ;nuile de
déménager les li. encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinaires i démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit- Hover de
nous lainer leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a 'époque de la livraison.

Prix de $so a $75. Conditions facile et avantageuses.
8'ADREMSB AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;

. 1 *


